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			[image: BW_HSBall_CHAPTER1.psd]C’était une magnifique journée d’été, et Aimée Lavandin et sa famille faisaient un pique-nique pour le petit déjeuner dans le pré aux Primevères.

			— Quel dommage qu’il y ait classe aujourd’hui ! soupira Aimée. Il fait trop beau pour rester à l’intérieur.

			— Bien d’accord, dit son frère Hervé en lui lançant l’écorce d’une graine de tournesol, qui la manqua d’un poil de moustache.

			— Arrête ça tout de suite, l’avertit monsieur Lavandin.

			Au même moment, Aimée entendit un bruissement dans la haie derrière eux, et monsieur Cerfeuil, le facteur, apparut, transportant une grosse besace bien remplie.

			— Oh ! dit Aimée, tout excitée, en bondissant sur ses pieds. Avez-vous… ?

			— Des lettres de la part du comité du bal d’été ? dit monsieur Cerfeuil en faisant un clin d’œil à madame Lavandin.

			— Tu fais partie de ce comité, n’est-ce pas, maman ? demanda Aimée. Avec toutes ces réunions auxquelles tu as participé.

			Elle observait avec espoir monsieur Cerfeuil, qui remettait une enveloppe à sa grande sœur, Hariette, puis une autre à son frère Albin. Elle n’était jamais allée au bal d’été avant, mais cette année, elle était enfin assez grande.

			— Eh oui, j’en fais partie, dit madame Lavandin.

			— Est-ce qu’il y en a une pour… ?

			— Attends de voir, répondit sa mère en souriant.

			Monsieur Cerfeuil remit une enveloppe au jumeau d’Albin, Hervé, et une autre à ses parents.

			— Il n’en reste plus qu’une, dit-il. Et elle est pour…

			Il plissa les yeux pour lire le nom sur l’enveloppe.

			— Pour moi ? s’écria Aimée.

			— Je crois bien que oui, dit monsieur Cerfeuil.

			De ses pattes tremblantes, Aimée prit l’enveloppe. Son nom y était inscrit en d’élégantes lettres calligraphiées. Elle en sortit le carton.
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			— Le comité du bal d’été invite mademoiselle Aimée Lavandin au bal d’été, qui aura lieu sur l’île du Solstice le 24 juin prochain, y lut-elle.

			Elle sautait de joie, sa queue battant l’air.

			— Je vais aller au bal, je vais aller au bal, chantait-elle. Je vais réellement, vraiment aller au bal !

			— Moi, j’aimerais mieux ne pas y aller, grogna Albin.

			— Et moi non plus, convint Hervé d’un air renfrogné. Je déteste les bals, et ces ridicules vêtements qu’il faut porter !

			— Et marcher avec les filles pendant la Grande Procession ! ajouta Albin.

			— Il n’y a rien qui cloche avec les filles, dit Aimée vivement.

			— Vous irez tous les deux, dit monsieur Lavandin fermement. Un point c’est tout.

			Au même moment, les amies d’Aimée, Florence Couvresol, une lapine, et l’écureuil Éva Brouillard-Matinal, arrivaient en courant depuis l’autre côté du pré aux [image: BW_HSBall_11.tif] Primevères. Aimée se précipita vers elles en agitant son carton d’invitation.

			— Je vais aller au bal d’été ! s’écria-t-elle.

			— Moi aussi ! crièrent ensemble Florence et Éva.

			— Nous devrions aller voir si Nat est invitée, ajouta Éva.

			Leur amie Natalie Passerose, une hérissonne, vivait tout près de l’école, dans un nid que l’on appelait Mûrier-Douillet.

			— Attendez, dit Aimée en retournant vers le tapis de pique-nique pour prendre son sac d’école. À plus tard, lança-t-elle à sa famille alors que Florence, Éva et elle-même se dirigeaient vers le nid de Natalie.

			— Madame Boutondor va faire la robe de bal d’Éva, dit Florence comme elles traversaient le pré aux Primevères.

			Madame Boutondor, une blairelle, était la couturière du bois aux Jacinthes.

			— Comme tu es chanceuse, s’exclama Aimée. J’adorerais me faire faire une robe, mais je vais probablement devoir porter l’ancienne robe d’Hariette.

			— Ça ne fait rien, dit Florence, ce sera génial peu importe ce que nous porterons.

			— Si je pouvais choisir, dit Aimée en prenant un brin d’herbe, j’aurais une robe verte comme l’herbe. Quelle couleur choisirais-tu, Éva ?

			[image: BW_HSBall_12.tif] 

			— Je n’ai pas encore décidé, dit Éva. Maman veut que j’aille voir madame Boutondor après l’école pour choisir. Voulez-vous m’accompagner ?

			— D’après toi ? ! s’exclamèrent Aimée et Florence.

			Elles atteignirent l’orée du bois aux Jacinthes, où un églantier doucement parfumé brillait de toutes ses fleurs.

			— Ou peut-être une robe rose pâle, dit Aimée, comme cette églantine. Mais je porte toujours du rose… Je devrais sans doute choisir quelque chose de différent. Et pourquoi pas du bleu, comme ces jolies jacinthes ?

			Il ne restait que quelques-unes des jacinthes en fleurs qui donnaient leur nom au bois aux Jacinthes. Éva et Florence se mirent à rire.

			— Heureusement que tu n’as pas de nouvelle robe, dit Florence. Jamais tu n’arriverais à en choisir la couleur !

			Le nid de Natalie était situé dans un buisson de mûriers au bord du bois aux Jacinthes. Elle attendait ses amies sur le seuil de Mûrier-Douillet.

			— Devinez quoi ? cria Natalie.

			— Le bal d’été ? dit Aimée. Nous avons été invitées, nous aussi.

			Elle attrapa les pattes de Natalie et la fit tournoyer dans les airs.

			— Plus que deux semaines à attendre ! poursuivit-elle.
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			L’école du Vieux-Chêne bourdonnait des nouvelles du bal, lorsqu’Aimée et ses amies arrivèrent sur le terrain de jeu, une clairière recouverte d’un épais tapis de feuilles et bordée d’arbres. Les élèves les plus vieux, qui étaient déjà allés au bal auparavant, discutaient avec excitation de la danse, de la nourriture et des décorations. Aimée, Éva, Natalie et Florence s’approchèrent d’eux pour écouter, mais au même moment, monsieur Lanoix et madame Thé-des-bois arrivèrent sur le terrain de jeu.

			— Les élèves, s’il vous plaît !

			Madame Thé-des-bois enseignait aux élèves les plus âgés, alors qu’Aimée, Florence, Natalie et Éva étaient dans la classe de monsieur Lanoix. Elles se dépêchèrent d’entrer et de s’asseoir.

			— Comme vous le savez, le bal d’été aura lieu dans deux semaines à peine, dit monsieur Lanoix, qui les suivait à l’intérieur. Les écureuils et les souris suspendront les lumières et les décorations, les musaraignes et les loutres prépareront l’île du Solstice et tous les autres s’occuperont de la nourriture. Cette année, le comité du bal d’été a demandé à notre école d’organiser les divertissements et d’aider à fabriquer des décorations.

			Une vague d’anticipation fit le tour de la classe. Aimée et ses amies échangèrent des regards excités.

			— Le divertissement sera une danse qui aura lieu au val des Digitales, effectuée par ceux des élèves qui ont l’âge d’être invités au bal, bien sûr. Pour cela, vous vous joindrez à la classe de madame Thé-des-bois. Elle vous apprendra la chorégraphie. Et on ouvrira le bal avec le traditionnel Poème du solstice. Qui désire auditionner pour le réciter au bal ?
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			Aimée leva la patte immédiatement. Il n’y avait rien qu’elle aimait mieux que se produire en spectacle.

			Elle regarda dans la classe pour voir qui d’autre voulait le faire. Matys Ducharme et Luc Épilobe avaient tous les deux levé la main.

			Monsieur Lanoix leur remit à tous les trois une copie du Poème du solstice.

			— Apprenez la première strophe pour demain, dit-il. Bien entendu, vous ne serez pas les seuls à auditionner. Je suis certain que quelques élèves de la classe de madame Thé-des-bois voudront aussi essayer.

			« Pas trop, j’espère », pensa Aimée.

			Elle lut le poème avidement. Ce serait un tel honneur d’être choisie pour ce rôle si spécial. Le seul problème était de faire en sorte que monsieur Lanoix et madame Thé-des-bois la choisissent.

		

	
		
			[image: BW_HSBall_CHAPTER1.psd]Tout de suite après l’école, les quatre amies se précipitèrent à l’atelier de madame Boutondor, Travaux d’aiguille Boutondor. Il était rempli d’animaux qui choisissaient de la soie et des modèles pour des robes de bal. Madame Boutondor prenait les mesures de madame Épilobe, pendant que son assistante, Jannie, une jeune marmotte, cousait vaillamment à une table près de la fenêtre.

			Éva furetait du côté de la rangée de tissus de soie d’araignée colorés.

			— Celle-ci t’irait bien, dit Natalie en montrant un tissu vert émeraude.

			Éva mit la soie douce contre sa joue.

			— Qu’en pensez-vous ? demanda-t-elle à Aimée et Florence.

			—C’est très joli, contre ton pelage roux.

			Aimée releva la tête du poème qu’elle apprenait pour l’audition.

			— Adorable. Oh comme j’aimerais avoir une nouvelle robe ! Et vous, qu’allez-vous porter ? demanda-t-elle à Florence et Natalie.

			— Ma robe de fête, répondit Florence. Celle que j’ai eue à mon anniversaire.

			— Moi aussi, je vais porter ma robe de fête, dit Natalie. Maman va ajouter un peu de dentelle au bas de la jupe, mais je ne veux pas qu’elle soit trop longue, car je ne veux pas m’accrocher pendant que je danse. Vous savez comme je suis habile !

			— Il nous reste deux semaines pour nous exercer, lui rappela Florence. Je suis certaine que tu vas bien te débrouiller.

			— Le livre de modèles est enfin libre ! s’écria Éva en se précipitant de l’autre côté de la pièce.

			Florence, Natalie et Aimée la suivirent, se faufilant dans la foule. Éva attrapa le lourd volume et s’assit sur une chaise libre. Elle tournait les pages lentement.
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			— Ça, c’est joli, dit Aimée en montrant une robe à taille haute à la jupe évasée.

			— Non, dit Éva en continuant de tourner les pages. Là ! Celle-ci !

			Elle avait des manches bouffantes et une ceinture large.

			— La ceinture pourrait être argentée, poursuivit-elle.
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			Sur le chemin du retour, elles aperçurent Hervé et Albin en train de chuchoter, cachés derrière les racines d’un arbre.

			— Je parie qu’ils sont en train de manigancer quelque chose, dit Aimée à ses amies en leur faisant signe de se taire.
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			Les amies s’approchèrent à pas de loup, se dissimulant sous les branches basses d’un buisson pour ne pas être vues.

			Enfin, elles furent suffisamment près pour entendre ce que disaient Hervé et Albin.

			— Il faudrait trouver quelque chose de vraiment spécial pour le bal, disait Hervé à voix basse. Un truc fantastique !

			— Je le savais ! chuchota Aimée. Ils prévoient sans doute me jouer un mauvais tour, à moi.

			— Il y a quelqu’un sous ce buisson, dit Albin. J’entends chuchoter.

			Bras dessus, bras dessous, les amies sortirent de leur cachette.

			— Vous manigancez quelque chose, dit Aimée, et nous allons découvrir ce que c’est.

			— Aucune chance ! railla Hervé.

			Les garçons se mirent à courir dans les bois en riant.

			— Pourquoi doivent-ils toujours tout gâcher ? soupira Aimée.

			— Essaie de ne pas trop t’en faire, dit Natalie doucement en passant son bras autour de ses épaules.

			— Veux-tu que nous rentrions avec toi pour t’aider à répéter ton poème ? suggéra Éva.

			— Oui, s’il vous plaît, s’écria Aimée.

			En arrivant à la maison d’Aimée, elles trouvèrent madame Lavandin en train d’écrire une liste à la table de la cuisine.

			— Oh, Natalie, dit-elle. Tu tombes bien. Pourrais-tu apporter cette liste à ta mère plus tard ? Elle est responsable de la nourriture pour le bal, et cela lui permettra de savoir qui fait quoi.

			Natalie mit la feuille de papier dans son sac et suivit ses amies dans la chambre d’Aimée.

			Aimée lut la première strophe du poème :

			Solstice d’été, journée toute spéciale De joie et de jubilation Venez tous, venez en grand nombre au bal Vous joindre à la célébration !

			Elle plissa le nez.

			— Est-ce que je parlais assez fort ? demanda-t-elle.

			— Absolument, dit Éva, j’ai les oreilles qui bourdonnent encore.

			Elles se mirent toutes à rire.

			— C’était très bon, Aimée, dit Florence. Si tu le récites comme ça demain, tu as de bonnes chances d’être choisie.

			— Je vais le faire encore une fois, dit Aimée.
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			Lorsqu’Aimée eut récité cette strophe pour la douzième fois, Éva en eut assez.

			— Tu ne dois certainement plus avoir besoin de t’exercer, Aimée, dit-elle.

			— Eh bien, tu sais ce qu’on dit : s’exercer rend parf…

			Au même moment, elles entendirent des pas qui trottinaient dans le couloir. Éva ouvrit la porte de la chambre à la volée, juste au moment où la grande sœur d’Aimée passait.

			— Peux-tu venir nous parler du bal, s’il vous plaît, Hariette ? la supplia-t-elle.

			— Oh oui ! s’écria Aimée, oubliant son poème.

			— Bien sûr !

			Hariette entra et s’assit sur le lit d’Aimée.

			— Nous commençons au val des Digitales, le soir du bal, dit-elle. Il sera décoré de lanternes. Puis quelqu’un récite le Poème du solstice.

			— Moi, je croise les doigts, couina Aimée.

			— Après cela, nous ferons notre danse, continua Hariette. Par la suite, il y aura la Grande Procession. Nous paradons autour du val des Digitales, et les adultes se joignent à nous. Nous nous rendons ensuite tous ensemble jusqu’au radeau de monsieur Épilobe, qui nous fait traverser le ruisseau Babillard jusqu’à l’île du Solstice.
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			— Je ne suis jamais allée sur l’île du Solstice, dit Éva, impressionnée.

			— Puis il y a la musique, la danse et le banquet, dit Hariette.

			— Maman m’a rapporté un savoureux gâteau au miel, l’année dernière, dit Natalie.

			— Tu m’en as rapporté un aussi, dit Aimée. Tu t’en souviens, Hariette ?

			Hariette hocha la tête.

			— J’aimerais bien qu’on n’ait pas à attendre si longtemps avant le bal, grommela Florence.

			Elles entendirent frapper à la porte, et madame Lavandin entra avec une pile de vêtements propres dans les bras.

			— Qu’est-ce que je vais porter au bal, maman ? demanda Aimée.

			— Tu peux prendre l’ancienne robe de bal d’Hariette, répondit-elle. Pourquoi ne la sortirais-tu pas, Hariette ? Tu vas porter ta nouvelle robe de fête, n’est-ce pas ?

			Hariette les précéda jusqu’à sa chambre, et sortit la robe du placard. Elle avait déjà été bleue, mais la soie était maintenant délavée et d’un bleu gris fade.

			— Oh, dit Aimée, en essayant de cacher sa déception. Merci, Hariette.

			Elle enfila la robe et Natalie l’aida à la boutonner.

			— Elle te va parfaitement, dit Hariette.

			— Oui, dit Aimée en hochant la tête d’un air maussade. Dommage que la couleur soit si fade.

			— Ce style te va très bien, toutefois, dit Éva.

			— Je suis sûre que ça va aller, dit Aimée en soupirant et en faisant un sourire contraint.
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			— Je vais te fabriquer un collier de fleurs, dit Natalie, cela l’enjolivera.

			— Merci, Natalie.

			— Le dîner est prêt, appela madame Lavandin de la cuisine.

			— Nous devrions partir, dit Éva. À demain, Aimée.

			— Pauvre Aimée, dit Florence à Natalie et à Éva, en traversant le pré aux Primevères. Elle essaie de faire bonne contenance, mais elle n’aime pas du tout sa robe.
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			— Tous ceux qui vont au bal doivent sortir et se joindre à la classe de madame Thé-des-bois pour la danse, dit monsieur Lanoix le lendemain à l’école. Les autres vont faire des décorations.

			Les amies se hâtèrent de sortir. Madame Thé-des-bois et les élèves plus vieux étaient déjà à l’extérieur, et Aimée envoya la main à Hariette.

			— Voici les musiciens qui sont gentiment venus nous aider à répéter, dit madame Thé-des-bois.

			Madame Épilobe tenait sa flûte de roseau à la main, tandis que monsieur Thé-des-bois avait son tambour.

			— L’orchestre au complet jouera le soir du bal, bien entendu, continua-t-elle, mais deux musiciens suffisent amplement pour les répétitions.

			Les musiciens commencèrent à jouer une pièce enjouée.

			— C’est la musique sur laquelle nous danserons, dit madame Thé-des-bois lorsqu’ils s’arrêtèrent. Maintenant, mettez-vous sur deux rangs, les garçons derrière et les filles devant.

			Tous s’alignèrent.

			— Bien. Lorsque la musique commence, les filles font quatre pas en avant en sautillant, puis les garçons font la même chose.

			Les musiciens commencèrent à jouer, et les filles se mirent à sautiller en s’avançant.

			— Si ce n’est pas plus difficile que ça, je vais bien m’en tirer, dit Natalie comme elles se retournaient pour regarder les garçons sautiller à leur tour.

			Hervé et Albin se trouvaient au centre de la rangée des garçons, l’air renfrogné. Au lieu de sautiller, ils traînaient les pieds en avançant.
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			— Non, non, non ! cria madame Thé-des-bois. J’ai dit sautiller, et non pas piétiner, les garçons.

			Ils apprirent encore d’autres pas : une pirouette, quatre pas chassés, encore une pirouette, puis un saut.

			— J’aimerais tant avoir des cours de danse chaque jour ! dit Florence.

			— Moi aussi, convint Aimée.

			— Maintenant, nous allons travailler avec un partenaire, dit madame Thé-des-bois une fois qu’ils eurent appris la première moitié de la danse. Les filles, vous allez danser avec le garçon qui est directement derrière vous.

			— J’espère que je ne vais pas tomber sur Hervé ou Albin, dit Aimée.

			Elle soupira de soulagement, lorsqu’elle se rendit compte que son partenaire serait Matys Ducharme, la musaraigne.

			— Je suis avec toi, Florence, dit Luc Épilobe, une loutre.

			Natalie et Éva durent danser toutes les deux avec Albin, parce qu’il y avait une fille de plus.

			— C’est bien ma chance ! grommela-t-il.

			— Tu es plus chanceux que moi ! s’exclama Hervé ; moi, j’ai Hariette !

			Ils s’exercèrent jusqu’au moment des auditions.

			— C’est le grand jour ! couina Aimée, entrant dans la classe en trottinant.

			Les deux groupes se serrèrent dans la classe de monsieur Lanoix pour regarder. Les amies s’installèrent à l’arrière.

			— Elle était bonne, murmura Aimée comme Tasmina Letrèfle, une amie d’Hariette, finissait de lire. Et certains autres ont aussi été excellents. Je ne sais pas si je vais pouvoir les battre, poursuivit-elle après avoir poussé un grand soupir.

			— Fais simplement de ton mieux, dit Natalie en lui serrant la patte.

			Le tour d’Aimée arriva enfin. Elle se leva en tremblant.

			— Bonne chance ! lui souhaitèrent ses amies en chœur.

			Elle se fraya un chemin jusqu’à l’avant, puis se racla la gorge nerveusement avant de lire la première strophe d’une voix forte et claire.

			— Merci, Aimée. C’est la fin des auditions, dit monsieur Lanoix. Allez jouer dehors pendant que madame Thé-des-bois et moi délibérons pour choisir qui récitera le poème au bal.

			Tous coururent à l’extérieur, contents d’avoir plus de temps pour jouer.

			— Comment m’en suis-je tirée ? demanda Aimée.

			— Très bien, dit Florence. On entendait clairement chaque mot.

			Jetant un coup d’œil à la fenêtre, elles virent les deux enseignants assis au bureau de monsieur Lanoix, en train de discuter.

			— J’aimerais qu’ils se dépêchent de décider, grommela Aimée.

			— Jouons à la corde à sauter, suggéra Florence.

			Mais comme elle sortait sa corde, madame Thé-des-bois les rappela à l’intérieur.

			Aimée se précipita dans la classe, suivie de ses amies. Elle attendait anxieusement que tout le monde s’assoie.

			— Le Poème du solstice sera récité par Aimée Lavandin, annonça enfin monsieur Lanoix. Félicitations !

			— J’ai réussi ! se réjouit Aimée en faisant un bond, sa queue frétillant de joie.[image: BW_HSBall_33.tif] 

			— Bravo ! s’exclamèrent ses amies, l’entourant pour la serrer dans leurs bras.

			— Tu dois maintenant apprendre le poème par cœur, dit monsieur Lanoix.

			— Oui, monsieur ! répondit Aimée avec excitation.

			Elle avait bien hâte de s’y mettre.

		

	
		
			[image: BW_HSBall_CHAPTER1.psd]— Plus que cinq jours avant le bal, dit Natalie avec excitation alors qu’elle se rendait à l’école avec ses amies.

			— Cinq jours ! s’exclama Aimée. Jamais je ne serai prête à temps !

			— Aimée, tu as répété ton poème chaque jour, dit Éva. Tu le connais comme le fond de ta poche !

			— Nous le connaissons tous, ajouta Florence. Et monsieur Lanoix était très content de toi, aux répétitions.

			— Oui, mais je pourrais toujours me tromper, dit Aimée anxieusement. Et tout le monde va me regarder. 

			Elle récita le poème encore une fois.

			— J’espère que nous allons aussi nous exercer pour la danse aujourd’hui, dit Florence une fois qu’Aimée eut terminé.

			Elles avaient dansé presque chaque jour, à l’école.

			— Nous nous améliorons de fois en fois, dit Éva. Même toi, Nat ! ajouta-t-elle en lui faisant un clin d’œil.

			— Je ne suis pas certaine qu’Albin soit du même avis, dit Natalie en riant. Je n’arrête pas de lui écraser les orteils.

			— As-tu réussi à découvrir ce que lui et Hervé manigançaient, Aimée ? demanda Florence.

			— Non, dit Aimée en secouant la tête. J’écoute à leur porte, mais jamais je ne les entends parler de leur « truc fantastique ». Ils ne font que se plaindre d’être obligés de danser.

			Elles se mirent toutes à rire.

			— Je vais aller cueillir des fraises, après l’école, dit Florence. Voulez-vous venir avec moi ? Nous pourrions en profiter pour aller en reconnaissance pour voir ce que font Hervé et Albin.

			— Bonne idée, dirent-elles ensemble.
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			Tout de suite après l’école, les amies allèrent chercher des paniers au terrier de Florence, puis se dirigèrent vers la parcelle de fraises de l’autre côté de Pierres-de-Gué. En chemin, elles aperçurent monsieur Brouillard-Matinal et monsieur Lavandin au loin. Ils suspendaient des lanternes et des guirlandes de baies luisantes le long du sentier qui menait du val des Digitales jusqu’au radeau.
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			Il y avait des fraises à profusion qui poussaient à l’orée du bois et elles eurent tôt fait de remplir leurs paniers.

			— Aucun signe d’Hervé et d’Albin, dit Florence. S’ils étaient de ce côté-ci du ruisseau Babillard, nous les aurions vus traverser sur les pierres de gué.

			— À moins qu’ils aient utilisé leur radeau, dit Natalie. Mais le bois me semble assez tranquille, par ici.

			Comme elles traversaient de nouveau le ruisseau sur les pierres du gué, elles entendirent le son de la flûte de roseau et du tambour.

			— Quelle est cette musique ? demanda Aimée.

			Florence tendit ses longues oreilles.

			— L’orchestre de flûtes de roseau, dit-elle. On dirait qu’il se trouve au val des Digitales.

			Elles accoururent pour aller voir, et trouvèrent les musiciens, qui répétaient.

			— Adorable ! dit Natalie, l’air rêveur.

			Les musiciens attaquèrent une nouvelle pièce.

			— C’est notre danse ! s’exclama Aimée.

			Déposant leurs paniers, les quatre amies se mirent en ligne et commencèrent à danser.

			— C’était pas mal, dit Éva lorsque la musique s’arrêta. Je ne me suis trompée qu’une ou deux fois.

			— Moi aussi, dit Natalie, étonnée.

			— Ne t’avions-nous pas dit que tu t’en tirerais bien ? dit Éva en lui serrant la patte.

			— Nous devrions y aller, dit Florence en prenant son panier, ma mère va se demander où sont passées ses fraises.

			Elles se hâtèrent de sortir du val des Digitales et de traverser le pré aux Primevères, où Matys et ses deux petites sœurs cueillaient des tiges d’herbes.

			— Que faites-vous, Matys ? demanda Aimée.

			— Nous ramassons des herbes pour faire des paniers, répondit-il. Pour y mettre la nourriture au bal.

			— Tout le monde est bien occupé, dit Natalie comme elles poursuivaient leur chemin. J’adore ça, quand nous travaillons tous ensemble.

			— Surtout lorsqu’il y a quelque chose de si excitant à la fin ! ajouta Aimée.
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			Le jour suivant, les amies se rendirent à la boutique Travaux d’aiguille Boutondor pour aller chercher la robe d’Éva. La couturière alla la chercher dans l’arrière-boutique.

			— Elle est magnifique ! dit Éva en touchant la soie vert émeraude. Merci, madame Boutondor !

			Aimée observait tristement Éva, qui tenait sa robe devant elle.

			Soudainement, la porte s’ouvrit à la volée, et Albin et Hervé firent irruption dans la boutique.

			— Avez-vous des retailles de soie à nous donner, s’il vous plaît, madame Boutondor ? demanda Albin.

			Aimée et ses amies échangèrent des regards perplexes.

			— Servez-vous, dit madame Boutondor en leur montrant le bac rempli de chutes de tissu.

			— Pourquoi voulez-vous de la soie ? demanda Aimée.

			— Pas de tes affaires, répondit Albin en marmonnant.

			Hervé et lui prirent chacun une grosse brassée de soie, puis remercièrent madame Boutondor et sortirent en trombe.

			— Qu’est-ce qu’ils peuvent bien manigancer, maintenant ? grogna Aimée.

			— Suivons-les, suggéra Florence. Pouvons-nous passer prendre la robe d’Éva un peu plus tard, s’il vous plaît, madame Boutondor ?

			— Bien sûr, dit la couturière.

			Les quatre amies filèrent hors de l’atelier et coururent derrière les jumeaux. Elles les suivirent dans le bois aux Jacinthes, se cachant derrière les arbres et sous les buissons pour ne pas être repérées.

			Enfin, Hervé et Albin arrivèrent dans une clairière. Repoussant quelques feuilles de côté, ils découvrirent une grande cage faite de branches.

			— À quoi cela pourra-t-il bien servir ? murmura Florence à ses amies.

			Les amies rampèrent doucement pour s’approcher. Hervé et Albin commencèrent à déchirer la soie en triangles. Comme Aimée se penchait vers l’avant pour mieux voir, Albin l’aperçut.

			— Attention ! Aimée en vue ! cria-t-il.

			Rassemblant la soie et prenant la cage à deux, les garçons s’éclipsèrent.
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			— À leur poursuite ! cria Florence.

			Elle partit en flèche, puis se retourna en entendant de gros sanglots. Des larmes coulaient sur les joues d’Aimée.

			— Que se passe-t-il ? demanda Natalie doucement en mettant son bras autour des épaules d’Aimée.

			— Je… suis inquiète… au sujet du bal, sanglota Aimée. Tant de choses pourraient mal se passer. Hervé et Albin…, cette cage… Et si c’était pour m’y enfermer ?

			— Jamais nous ne les laisserons faire ça ! dit Éva.

			— Et si j’oublie mon poème ? se lamenta Aimée.

			— Tu le connais à la perfection, dit Florence.
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			— Et… je sais que j’en fais toute une histoire, mais j’aurais aimé ne pas porter la vieille robe d’Hariette, renifla Aimée. Elle est d’une si horrible couleur et…

			— Elle n’est pas si mal, dit Natalie.

			— Tu as raison, dit Aimée en se mouchant, je fais ma sotte.

			— Attendez un peu, dit Florence. Mon père teint de la laine pour ses couvertures. Il a préparé de la teinture bleue avant de partir, ce matin. Pourquoi ne teindrions-nous pas la robe d’Aimée ?

			— Penses-tu que cela fonctionnera ? demanda Aimée, les yeux brillants.

			— Il n’y a qu’un moyen de le savoir, dit Florence.
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			Elles foncèrent jusqu’à Bout-de-Haie pour aller chercher la robe d’Aimée, puis trottinèrent pour traverser le pré aux Primevères jusqu’au terrier de Florence. Il n’y avait personne à la maison, et elles se dirigèrent directement à l’atelier de monsieur Couvresol. Une couverture à moitié tricotée était jetée sur une chaise, et quelques brins de laine de mouton traînaient sur la table. À côté de la table, il y avait un seau de teinture bleue.

			— Voilà, dit Aimée en laissant tomber la robe dans le seau.

			Florence mélangea le tout avec une branche, puis toucha sa queue trois fois pour la chance.

			— J’espère que ça va fonctionner, dit Natalie.

			Elles se penchèrent toutes les quatre pour regarder dans le seau.

			— Combien de temps faut-il l’y laisser, Florence ? demanda Éva.

			— Je ne suis pas certaine, répondit Florence, mais sautons à la corde pendant que nous attendons.
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			Une demi-heure plus tard, les amies se réunirent avec curiosité autour du seau de teinture. Florence souleva la robe pour la sortir, et elles firent un sursaut d’horreur.

			— Elle est ruinée ! glapit Aimée.

			La robe était maintenant bleu-gris, avec des zébrures et des taches bleu vif.

			— Nous pourrions essayer de la rincer, dit Natalie d’une voix préoccupée.

			Florence laissa tomber la robe dans un seau d’eau claire. L’eau devint bleue, mais lorsqu’elle souleva la robe de nouveau, les zébrures étaient toujours là.

			Éva alla chercher un pain de savon et le frotta frénétiquement sur la robe. Lorsqu’elles la rincèrent de nouveau, la robe était encore plus marbrée qu’avant.

			— Un vrai désastre, grommela Aimée. Qu’est-ce que je vais dire à ma mère ?

		

	
		
			[image: BW_HSBall_CHAPTER1.psd]— Tu as gâché une robe de soie encore tout à fait bonne ! dit madame Lavandin, en colère, alors qu’elle examinait la robe d’Aimée.

			— Je suis vraiment désolée, maman, dit Aimée en essayant de ne pas pleurer.

			— C’était mon idée, dit Florence en baissant la tête.

			— Mais nous avons toutes suivi son idée, ajouta Éva d’un air contrit.

			Madame Lavandin poussa un grand soupir.

			— Est-ce que je peux quand même aller au bal ? demanda Aimée en reniflant.
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			— Ce que tu as fait n’était pas bien, dit madame Lavandin sévèrement. Mais une robe gâchée, ce n’est pas la fin du monde. Oui, tu peux quand même aller au bal, Aimée. Tu devras simplement porter ta robe de fête.

			Aimée hocha la tête tristement. Sa robe de fête était trop courte pour un bal, mais il n’y avait rien à faire.

			— Si tu veux, ajouta madame Lavandin, nous pourrions demander à madame Boutondor d’y ajouter une nouvelle ceinture de soie, ainsi qu’une bordure de soie aux manches et au bas de la jupe pour la rendre un peu plus spéciale.

			Aimée se ragaillardit un peu.

			— Merci, maman, murmura-t-elle.

			— Va chez madame Boutondor maintenant pour choisir la couleur, dit madame Lavandin. Et je vais simplement utiliser la soie de cette robe gâchée pour faire des nœuds papillon pour ton père et les garçons.

			Les amies partirent en courant.

			— Ce n’était pas aussi grave que je l’avais imaginé, dit Aimée.

			— J’avais peur qu’elle le dise à nos mères et qu’aucune de nous ne puisse aller au bal, dit Éva.

			— Et tu vas avoir une jolie robe, après tout, Aimée, ajouta Florence.

			Elle se sentait encore coupable d’avoir attiré des problèmes à son amie, mais au moins, les choses s’étaient finalement bien passées.
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			Il ne restait qu’une longueur de soie, dans la boutique de madame Boutondor. Elle était de couleur rubis, et Aimée savait que cela s’agencerait parfaitement au rose pâle de sa robe de fête.

			Pendant qu’elle admirait le tissu, Jannie prit la soie rubis et l’étala sur la table de travail.

			— Que faites-vous ? couina Aimée, effarée.

			— Je coupe une robe, dit Jannie. C’est notre dernière commande pour le bal.

			— Que se passe-t-il ? demanda madame Boutondor en s’approchant.
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			— Maman m’a envoyée chercher de la soie pour faire une bordure à ma robe de fête, lui expliqua Aimée.

			— Je suis désolée, Aimée, dit madame Boutondor, mais il ne me reste plus de soie.

			Aimée était désemparée.

			— Qu’est-ce que je vais faire ?

			— Où vous procurez-vous votre soie, madame Boutondor ? demanda Florence.

			— Chez monsieur Queuetouffue, le tisserand. C’est un renard qui habite de l’autre côté du bois aux Jacinthes.

			— Nous pourrions aller lui en acheter, suggéra Natalie.

			— C’est loin d’ici, dit madame Boutondor en fronçant les sourcils.

			— Pas de problème, dit Éva. Pourriez-vous nous indiquer comment nous y rendre, s’il vous plaît ?

			Madame Boutondor esquissa rapidement une carte.

			— Voilà. J’espère qu’il pourra vous aider.

			Les quatre amies se précipitèrent hors de la boutique et regardèrent la carte.

			— Quand pouvons-nous y aller ? demanda Aimée.

			— Eh bien, c’est samedi, demain ; peut-être pourrions-nous nous y rendre, dit Éva.

			— Il y a une répétition de danse à seize heures, par contre, lui rappela Florence. Il faudra qu’on soit revenues à temps.

			[image: BW_HSBall_scenebreak.tif] 

			Les amies se mirent en route pour aller chez monsieur Queuetouffue après le lever du soleil, le lendemain matin. Elles emportèrent un pique-nique, et un panier de cueillette pour ramasser de la nourriture qu’elles pourraient échanger contre la soie.

			— J’adore explorer les bois ! s’exclama Éva pendant qu’elles suivaient un étroit sentier qui sinuait entre les arbres ombragés.

			Elles se hâtèrent, s’arrêtant de temps à autre pour consulter la carte.

			— J’espère que nous arrivons bientôt, dit Aimée. Je suis si excitée qu’il me tarde d’y être déjà.

			Enfin, elles atteignirent une partie du bois où le soleil brillait entre les feuilles des bouleaux, faisant des taches de lumière sur le sol.

			— C’est certainement le bosquet de bouleaux, dit Natalie. La tanière de monsieur Queuetouffue devrait se trouver quelque part par ici.

			— À côté d’un massif de digitales, dit Éva en regardant la carte.

			Aimée grimpa sur un tronc d’arbre mort et regarda tout autour.

			— Là ! dit-elle en montrant du doigt.

			Elles se dirigèrent vers les digitales et trouvèrent un grand trou qui menait sous terre.
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			— C’est sûrement ça ! glapit Aimée, ses moustaches frétillant d’anticipation.

			— Allô, appela Florence en frappant à la porte. Êtes-vous là, monsieur Queuetouffue ?

			Elles entendirent bouger dans le terrier, puis un très vieux renard apparut. Son pelage orange était tacheté de blanc.

			— Je suis monsieur Queuetouffue. Quelqu’un me cherche ?

			— C’est madame Boutondor qui nous envoie, dit Éva.

			— Pour acheter de la soie d’araignée, explosa Aimée.

			— Entrez, dit monsieur Queuetouffue en souriant.
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			Elles le suivirent le long du tunnel et arrivèrent dans un salon poussiéreux où se trouvait un métier à tisser en bois dans l’un des coins. Les yeux d’Aimée brillaient d’excitation pendant que monsieur Queuetouffue ouvrait une armoire. À l’intérieur, il y avait une seule longueur de soie rose pâle.

			— C’est tout ce qu’il me reste, j’en ai bien peur, dit-il. Mais ce n’est pas suffisant pour faire une robe.

			Il secoua la soie en la sortant de l’armoire et la déposa sur la table.

			— Vous devriez pouvoir en faire une jupe.

			— C’est pour faire un bord à la jupe et aux manches de ma robe de fête, expliqua Aimée en touchant le tissu soyeux. Et pour faire une ceinture.

			— Il y en a suffisamment pour ça.

			Florence déposa son panier sur la table.

			— Nous avons apporté des cerises, en échange du tissu.

			— Mes préférées ! s’écria monsieur Queuetouffue.

			Il les transféra dans un bol, puis plia la soie et la déposa dans le panier de Florence.

			— Transmettez mes salutations à madame Boutondor, s’il vous plaît.

			— Nous n’y manquerons pas, dit Aimée. Merci !

			Les quatre amies coururent le long du tunnel vers le soleil.

			— Allons-y, dit Aimée. Nous devons arriver chez madame Boutondor pour qu’elle puisse commencer à travailler sur ma robe. Il ne reste plus que trois jours avant le bal.

			À mi-chemin, elles s’assirent pour partager leur pique-nique. Il y avait des petits pâtés aux carottes, de la salade d’oseille et de morgeline, des biscuits aux fraises et du sirop de sureau.

			— Délicieux ! dit Aimée en avalant un pâté.

			— J’ai aidé ma mère à les faire pour le bal. Heureusement, il en restait quelques-uns, dit Florence en se servant. Qu’est-ce que ta mère et toi allez préparer, Nat ?

			Natalie regardait le sol pensivement.

			— Nat ? dit Éva en touchant le bras de Natalie.

			— Oh, désolée, dit Natalie en levant les yeux. J’ai eu une idée. Je sais comment tu pourrais avoir une robe neuve pour le bal, Aimée.

			— Comment ? couina Aimée.

			— Tu te souviens de toutes ces retailles dans les bacs de madame Boutondor ? Si nous les coupons en losanges et les cousons ensemble, nous aurons une longueur suffisante de soie multicolore.

			— Comme un patchwork ? demanda Éva.

			— Oui, répondit Natalie. Le haut de la robe pourrait être fait de patchwork et la jupe de la soie rose de monsieur Queuetouffue.

			— Génial ! s’exclamèrent ensemble Florence et Éva.

			— Ne restez pas assises là ! s’étouffa Aimée. Dépêchez-vous de finir de manger, pour que nous allions chez madame Boutondor.[image: BW_HSBall_57.tif]

		

	
		
			[image: BW_HSBall_CHAPTER1.psd]Les quatre amies étaient presque arrivées lorsqu’elles tombèrent sur Hervé et Albin avec leur cage. Elle était déposée sur une estrade basse, et Albin était à l’intérieur, fixant des fanions en soie aux perchoirs de bois.

			— Voilà pourquoi ils avaient besoin de soie. Pour faire des fanions, chuchota Florence. Je me demande bien pourquoi…

			— J’aime mieux ne pas penser à Hervé et Albin maintenant, dit Aimée. Il faut qu’on aille chez madame Boutondor.

			Elles coururent à travers bois, puis traversèrent le pré aux Primevères jusqu’à la boutique Travaux d’aiguille Boutondor.

			— Est-ce que monsieur Queuetouffue avait de la soie ? demanda madame Boutondor.

			— Oui, et il vous envoie ses salutations, haleta Aimée. Et nous avons eu une idée géniale ! dit-elle en lui racontant l’idée de Natalie.

			— Je suis certaine que cela fonctionnera, dit madame Boutondor en fronçant les sourcils, mais je ne sais pas si nous aurons le temps.

			Le visage d’Aimée s’affaissa.

			— Je vais aller chercher ma robe de fête, alors, dit-elle tristement.

			— Et si nous vous aidions toutes ? dit Éva. Il nous reste un peu de temps avant notre répétition de danse.

			— D’accord, commençons maintenant. Madame Boutondor alla chercher le livre de modèles et Aimée le feuilleta rapidement.
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			— J’ai vu la robe parfaite, lorsqu’Éva cherchait la sienne, dit-elle en tournant encore quelques pages. Là, regardez ! dit Aimée en montrant la robe à taille haute avec la jupe évasée qu’elle avait admirée quelques jours plus tôt.

			— Ce modèle t’ira très bien, dit madame Boutondor. Prenons tes mesures.

			En parlant un peu plus fort, elle s’adressa à Jannie.

			— Pourrais-tu commencer à faire la jupe de la robe d’Aimée ?

			Jannie sortit de l’arrière-boutique.

			— Voici la soie pour la jupe, dit Florence en la lui tendant. Et c’est le modèle qu’Aimée a choisi.

			Jannie étala la soie sur la table et commença à la couper.

			Florence, Natalie et Éva fouillèrent dans les bacs situés au fond de l’atelier.

			— Cette soie est magnifique, dit Éva. C’est terrible de penser que cela ira aux poubelles.

			— Peut-être pourrions-nous fabriquer des fanions pour le bal avec les restes, suggéra Natalie. C’était joli, sur la cage d’Hervé et Albin.

			Il fallut peu de temps aux amies pour trouver plein de retailles colorées. Elles les étalèrent sur la table.
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			— Je vais les découper, dit Éva en prenant des ciseaux, et vous deux pouvez commencer à les coudre ensemble.

			— Vous trois, dit Aimée en accourant. Madame Boutondor a fini de prendre mes mesures, alors je peux vous aider, moi aussi.

			L’orchestre attendait déjà au val des Digitales lorsque les quatre amies arrivèrent pour la répétition.

			— Juste à temps ! dit Natalie, à bout de souffle.

			— Coudre ces losanges ensemble a pris un temps fou, dit Florence. Mais c’est fait, maintenant, et…

			— Et ma robe sera prête le matin du bal ! l’interrompit Aimée. Merci pour toute votre aide.

			Monsieur Lanoix et madame Thé-des-bois arrivèrent.

			— Tout le monde en ligne, demanda madame Thé-des-bois.

			Lorsque les danseurs furent prêts, les musiciens commencèrent à jouer et les filles se mirent à sautiller en avançant — un, deux, trois, quatre. 
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			Les garçons s’exécutèrent ensuite, puis vinrent les pirouettes, les chassés et les sauts.

			Comme chacun se tournait vers son partenaire, madame Thé-des-bois frappa dans ses pattes.

			— Arrêtez ! Certains d’entre vous ne suivent pas le rythme.

			— C’est moi, murmura Natalie.

			— Et certains ont oublié les pas.

			— C’est moi encore, soupira Natalie.

			— Ça va bientôt te revenir, dit Florence. Tu étais fantastique, hier.

			Ils reprirent la danse. Cette fois, Natalie se rappelait les pas.

			— Bravo ! lança madame Thé-des-bois lorsque les filles se tournèrent vers leurs partenaires.

			Tournoyant d’un côté et de l’autre, elles dansèrent autour du val des Digitales avec leurs partenaires.

			— Maintenant, formez un double rang pour la Grande Procession, leur demanda monsieur Lanoix lorsque la musique s’arrêta.

			— Ce n’était pas mal du tout, dit Éva en aidant Natalie à diriger Albin dans le rang derrière Hariette et Hervé, qui étaient en avant.

			— Je n’ai manqué que quelques pas, dit Natalie avec un sourire de soulagement.

			— Mais tu n’as pas manqué mes pieds, par contre, dit Albin en se frottant les orteils.

			— Désolée, s’excusa Natalie. Je fais de mon mieux, sans blague.

			Aimée et Matys se joignirent au rang derrière eux.

			— Ce sera magnifique, lorsque nous porterons toutes nos robes de bal, dit Aimée.

			Florence et Luc furent les derniers à se joindre au rang.

			— Prenez le bras de votre partenaire et suivez-moi, dit monsieur Lanoix. C’est le chemin de la Grande Procession.

			Tous le suivirent à l’extérieur du val des Digitales, puis le long du sentier qui menait au radeau.

			« Plus que trois jours ! » pensa Aimée avec fébrilité.

		

	
		
			[image: BW_HSBall_CHAPTER1.psd]Pendant les deux jours suivants, le bois aux Jacinthes fourmillait d’activité. Aimée, Florence, Éva, Natalie et les autres enfants fouillaient les lieux à la recherche de baies, de racines et de feuilles. Le village était rempli de délicieux effluves alors que les lapins, les belettes et les hérissons les transformaient en appétissantes gâteries pour le festin du bal. Les souris et les écureuils étaient bien occupés aussi, à décorer les arbres et les buissons de guirlandes de graines peintes de toutes les couleurs et de baies luisantes.

			Lorsqu’elles n’étaient pas occupées à remplir des paniers de cerises et de champignons, ou à aider à la préparation des mets, les quatre amies travaillaient à la fabrication de leurs fanions. Elles coupaient la soie en triangles, faisaient un ourlet, puis les cousaient à de longues tiges de chèvrefeuille.

			— Ce sera parfait, dit madame Lavandin. Bravo, les filles.
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			Le jour du solstice arriva enfin. Aimée se réveilla tôt et sauta hors du lit. Elle se précipita chez madame Boutondor sans même prendre le temps de prendre son petit déjeuner. La couturière était en train d’ouvrir les volets, lorsqu’elle arriva.

			— Elle est terminée ? haleta Aimée.

			En souriant, madame Boutondor alla chercher la robe dans l’arrière-boutique.

			— Elle est magnifique ! s’étrangla Aimée.

			La robe multicolore chatoyait dans le soleil du petit matin qui s’infiltrait par les fenêtres.

			— Essaie-la, dit madame Boutondor.

			Aimée se changea rapidement, puis regarda son reflet dans le miroir.

			— Merci beaucoup, dit-elle.

			La porte s’ouvrit, et madame Lavandin entra, un panier au bras. Elle s’arrêta net.

			— Aimée, tu es superbe ! s’exclama-t-elle.
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			— Merci, maman, dit-elle en enlaçant sa mère. Je suis la souris la plus chanceuse de tout le bois aux Jacinthes.

			Madame Lavandin sourit à madame Boutondor.

			— Je vous ai apporté des noix, madame Boutondor, pour les retouches à la robe de fête d’Aimée, mais je vais devoir vous apporter aussi autre chose. Vous avez dû passer un temps fou à la confectionner, dit-elle en tendant le panier à la couturière.

			— Ces noix feront tout à fait l’affaire, dit madame Boutondor. Aimée et ses amies nous ont aidées en cousant les losanges ensemble.

			Aimée cacha la robe dans son placard dès qu’elle rentra à la maison avec sa mère. Personne d’autre ne devait la voir avant le bal.

			— As-tu besoin d’aide, maman ? demanda-t-elle en entrant dans la cuisine, où Hariette était occupée à glacer des petits gâteaux aux cerises.

			— Il faut mettre toute cette nourriture dans des paniers, dit sa mère en agitant la main au-dessus de la table de cuisine, qui était remplie de victuailles pour le festin.

			— Et ne t’avise pas d’en manger ! dit Hariette en riant.

			En allant chercher un panier, elle entendit un fort grondement à l’extérieur. Courant dehors pour voir ce qui se passait, elle trouva monsieur Thé-des-bois avec sa charrette, sur laquelle étaient empilés une multitude de paniers. Matys l’aidait à conduire la charrette.
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			— Doucement, maintenant Matys, dit monsieur Thé-des-bois. Attention à cette racine, sinon tout va basculer. Oh, bonjour, Aimée.

			Il arrêta sa charrette, en apercevant la jeune souris.

			— Je recueille la nourriture pour l’apporter à l’île du Solstice, dit monsieur Thé-des-bois.

			— Je vais aller la chercher, dit Aimée en filant à l’intérieur. Maman, monsieur Thé-des-bois et Matys sont ici pour la nourriture.

			Hariette avait fini de glacer les petits gâteaux, et elle remplissait les paniers pendant qu’Aimée les transportait à l’extérieur. Madame Lavandin sortit avec une liste et, avec monsieur Thé-des-bois, cocha les éléments sur la liste alors qu’Aimée et Matys chargeaient la nourriture dans la charrette.

			— Tout ça, c’est pour ce soir ? demanda Aimée en regardant la montagne de caisses.

			— Oui, dit monsieur Thé-des-bois. Et plus encore, il me reste encore quelques endroits où aller en chercher.

			Lorsque monsieur Thé-des-bois et Matys furent partis, Aimée décida de répéter son poème encore une fois, bien qu’elle l’eût déjà fait au moins une centaine de fois. Elle ferma la porte de sa chambre et s’éclaircit la voix.

			— Solstice d’été, journée toute spéciale, commença-t-elle.

			Comme elle entamait le deuxième vers, elle entendit une voix couiner derrière sa porte.

			Solstice d’été, lorsque jouent les filles,Qui tout de rose s’habillent,Se croyant bien adorables.Mais attention à leurs petits pieds,Qui sentent si mauvais que vous serez asphyxiés.

			Ouvrant sa porte à la volée, elle découvrit Albin et Hervé.

			— Arrêtez ! cria-t-elle. Vous allez me faire oublier les paroles de mon poème.

			Ses frères se sauvèrent en riant.

			[image: BW_HSBall_scenebreak.tif] 

			Le soir arriva enfin. Aimée se hâta dans sa chambre et sortit sa nouvelle robe. De ses pattes tremblantes, elle l’enfila et attacha les boutons. Lorsqu’elle se rendit à la cuisine, Hariette s’exclama d’étonnement.

			—Tu es magnifique ! lui dit-elle.

			Monsieur Lavandin la regardait, bouche bée lui aussi.

			— Vraiment, dit-il en la serrant dans ses bras.

			Hervé et Albin arrivèrent à leur tour, se plaignant que les cols et les ceintures étaient trop serrés. Ils devinrent muets d’admiration, en voyant Aimée.

			— Wow ! Aimée, je t’ai à peine reconnue, dit enfin Hervé.

			Aimée sourit. Pour la première fois de sa vie, Hervé lui avait pratiquement fait un compliment.

			Le soleil était presque à l’horizon, lorsque les Lavandin sortirent de sous la haie, et l’air commençait déjà à rafraîchir après la chaleur de la journée. Ils marchèrent jusqu’au val des Digitales, et Aimée s’arrêta sur la crête et observa, subjuguée, tout et tout le monde. En bas, l’orchestre accordait ses instruments, et ses amis et voisins, vêtus de couleurs vives, bavardaient et riaient. Monsieur Lanoix, dans un habit de soie rouge plutôt serré, essayait de rassembler tous les danseurs.

			— Je t’avais dit que ce serait bien, dit Hariette.

			— C’est bien mieux que bien, murmura Aimée, c’est fantastique !

			Hariette aperçut son amie Tasmina dans la foule et courut pour aller lui parler.

			— Viens, Hervé ! cria Albin, il ne faut pas arriver en retard.

			Hervé et lui dévalèrent la colline.

			— Maman, est-ce que je peux y aller, moi aussi ? demanda Aimée.

			— Bien sûr, répondit sa mère. Bonne chance, pour ton poème et la danse, ma chérie.

			— Merci.

			Elle se précipita au bas de la colline derrière ses frères et les rattrapa.

			— Votre truc, dit-elle en haletant, vous ne le ferez pas ce soir, n’est-ce pas ?

			— Peut-être, dit Hervé en lui faisant un clin d’œil.

			— Hervé… commença Aimée.

			Mais ils étaient déjà repartis.

			Elle courut derrière eux, souhaitant savoir ce qu’ils mijotaient. Et s’ils voulaient lui faire oublier son poème ? Ou peut-être prévoyaient-ils faire rater la danse d’une manière ou d’une autre. Elle voulait que cette soirée soit mémorable, mais elle voulait s’en souvenir pour toutes les bonnes choses ![image: BW_HSBall_75.tif]

		

	
		
			[image: BW_HSBall_CHAPTER1.psd]Aimée aperçut Florence, Éva et Natalie, qui lui faisaient des signes de la main et, repoussant ses peurs dans un recoin de son esprit, elle courut à leur rencontre.

			— Wow ! dirent-elles ensemble en admirant sa robe.

			— Je suis aux anges, dit Aimée en tournoyant sur place. Et sans vous, jamais je n’aurais pu avoir cette robe épatante. Vous êtes toutes magnifiques, dit-elle ensuite en souriant à ses amies.

			— J’ai fabriqué ceci pour nous, dit Natalie d’un air gêné. Elle tenait des colliers faits de pétales d’églantine et de fleurs de véronique.

			— Ils sont superbes, Nat, dit Éva.

			Elles les enfilèrent, et Florence sentit les pétales de rose.

			— Nous ne sommes pas seulement belles, nous sentons très bon ! dit-elle en riant.

			— Tu es prête, Aimée ? demanda monsieur Lanoix en arrivant d’un air agité.

			— Oui, monsieur.

			Comme monsieur Lanoix repartait aussi vite, Aimée se retourna vers ses amies.

			— Je ne me rappelle plus le premier vers, s’étouffa-t-elle, prise de panique.

			— Mais bien sûr que si ! dit Éva.

			— Solstice d’été, lorsque jouent les filles, Qui tout de rose s’habillent… commença Aimée. Non ! Ça, c’est la version d’Albin et d’Hervé ! Elle regarda ses amies avec horreur. Je vais me tromper, je le sais.

			— Ça va aller, dit Florence en la rassurant. Tu as été magnifique, pendant les répétitions.

			— Je ne pourrai pas le faire ! s’écria Aimée.

			Florence, Éva et Natalie échangèrent des regards inquiets.

			— Mais bien sûr que tu peux le faire, Aimée, dit Éva, tu as ça dans le sang.

			— Tu seras merveilleuse, dit Natalie en lui serrant la patte. Honnêtement, Aimée, tu t’en fais pour rien.

			— Les amis ! appela monsieur Lanoix de sa voix la plus forte. Il se tenait sur la scène faite de troncs d’arbre, à mi-chemin de la colline. Pour ouvrir les festivités, Aimée Lavandin récitera notre traditionnel Poème du solstice.
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			— Qu’est-ce que je vais faire ? se lamenta Aimée.

			— Solstice d’été, journée spéciale… C’est le premier vers, dit Florence.

			— Et le titre est Solstice d’été, lui rappela Éva. N’oublie pas de dire le titre, avant de commencer.

			— Oui, oui, je crois que je m’en souviens, maintenant, dit Aimée.

			Elle lança un regard déchirant à ses amies, puis monta sur scène pour rejoindre monsieur Lanoix.

			— Pauvre elle, dit Natalie. J’espère qu’elle ne se trompera pas.

			Aimée se tenait à côté de l’instituteur. Tout le monde la regardait. Elle laissa flotter son regard sur ses amies et sa famille, dans leurs plus beaux atours. Ils s’attendaient tous à ce qu’elle fasse une prestation exceptionnelle ; elle ne pouvait pas les laisser tomber. Soudainement, elle aperçut Albin et Hervé, et elle détourna rapidement le regard, craignant qu’ils lui fassent oublier les mots encore une fois. Elle se tourna vers ses amies.

			— Solstice d’été, lui articula Florence.

			Aimée prit une grande inspiration, en tremblant.

			— Solstice d’été, lança-t-elle d’une voix chevrotante.

			Puis soudain, elle ressentit une forte détermination à réussir.

			— Solstice d’été, reprit-elle d’une vois plus assurée.

			Solstice d’été, journée toute spéciale De joie et de jubilation Venez tous, venez en grand nombre au bal Vous joindre à la célébration !Car l’hiver froid et enneigé a disparu,Et la chaleur de l’été est revenue ;Les doux chants des oiseaux retentissent dans les bois,Et nos cœurs sont remplis de joie.De bonnes choses à manger à foison :Baies, feuilles et fleurs parfumées nous partageons.Dans les clairières tachetées ou en plein soleil, Nous savourons tout ce qui nous émerveille.Le pré aux Primevères est maintenant vert et luxuriant,Le ruisseau Babillard coule en torrent ;Les arbres portent leurs plus belles parures,Et au-dessus, sans nuages est le ciel azur.Et bien sûr, tous s’accordent pour dire Que le bois aux Jacinthes, notre bois aux Jacinthes,Est le meilleur endroit pour vivre !
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			Il y eut un moment d’immobilité totale lorsqu’Aimée termina, puis tout le monde se mit à applaudir.

			— Bravo, Aimée ! cria quelqu’un.

			Aimée prit sa jupe pour faire une révérence, puis elle dévala la colline pour aller rejoindre les élèves de sa classe pour la danse.

			« J’y suis arrivée, pensa-t-elle fièrement. J’y suis vraiment arrivée ! »

			— Bravo, Aimée, dit Florence lorsqu’elle arriva près d’eux. Nous pouvions tout entendre à la perfection.

			— Merci, dit Aimée. À la fin, je me sentais bien et j’ai eu du plaisir.

			Les danseurs étaient prêts, et l’orchestre finissait de s’accorder.

			— Souhaitez-moi bonne chance, murmura Natalie pendant qu’elles attendaient que la musique commence. 

			Le ciel s’assombrissait vers l’est, et les chandelles des lanternes commençaient à scintiller.

			— Tu n’as pas besoin de chance, dit Éva. Tout va bien se passer.

			L’orchestre attaqua, et les filles sautillèrent vers l’avant, suivant le rythme du tambour de monsieur Thé-des-bois. Puis les garçons sautillèrent à leur tour derrière les filles, leurs pieds foulant l’herbe dans un bruissement. Il y eut ensuite les pirouettes et les pas chassés. Aimée jeta un coup d’œil vers Natalie et sourit, heureuse de voir que son amie semblait avoir du plaisir à danser.

			La danse finit, et il y eut encore des applaudissements. Comme les jeunes animaux se mettaient en ligne pour la Grande Procession, Aimée remarqua que l’obscurité s’étendait partout dans le ciel. Les lanternes brillaient maintenant de tous leurs feux, faisant luire les guirlandes de baies.

			Monsieur Lanoix menait la Grande Procession. Ils firent le tour du val aux Digitales, puis suivirent le sentier qui menait au ruisseau Babillard. Aimée vit la mère et le père de Natalie se joindre à la procession derrière eux. Ses parents étaient avec eux, et ceux d’Éva et de Florence non loin derrière.

			Le sentier menant au radeau était éclairé par les flammes vacillantes des chandelles, qui créaient des ombres délicieusement mystérieuses.
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			— Je suis si excitée, chuchota Aimée comme elles aperçurent monsieur Épilobe, qui les attendait sur son radeau décoré de fleurs colorées et de gerbes de feuilles.

			— Moi aussi, répondit Matys à voix basse. Ma mère a confectionné des gelées de mirabelles, et j’ai vraiment hâte d’y goûter.

			Les plus jeunes s’entassèrent sur le radeau. Les quatre amies observaient tout avec fébrilité comme ils s’approchaient de l’île du Solstice.

			— Regardez toutes ces lumières et ces décorations, dit Natalie d’une voix émerveillée.

			Aimée était très impatiente d’accoster.

			« Quelle belle soirée nous allons passer ! » pensa-t-elle.[image: BW_HSBall_86.tif]

		

	
		
			[image: BW_HSBall_CHAPTER1.psd]Les amies soulevèrent leurs jupes alors que monsieur Épilobe les aidait à mettre pied à terre ; elles ne voulaient pas les mouiller.

			— Allons explorer l’île, dit Éva. 

			Elle ouvrait le chemin vers une grande clairière qui avait été aménagée pour danser, avec des chaises et des tables sur trois côtés. Sur le dernier côté, il y avait de grandes tables sur tréteaux où l’on avait disposé toutes sortes de plats. Les lanternes scintillaient tout autour.

			— Voilà notre guirlande de fanions ! s’écria Florence en apercevant les petits drapeaux colorés au-dessus de la table du banquet.

			Le radeau revenait vers l’île avec des invités, dont les parents d’Aimée.

			— Ton poème était excellent, dit monsieur Lavandin. Bravo, Aimée.

			— Merci, dit Aimée avec un grand sourire heureux. Est-ce que quelqu’un a vu Albin et Hervé ? demanda-t-elle une fois que ses parents furent partis. Je m’inquiète encore au sujet de leur « truc fantastique ».

			— Ils sont là-bas, dit Éva en les montrant du doigt. 

			Les garçons étaient en train de chiper des biscuits au bout de l’une des tables.

			— Nous sommes en sécurité pour un moment, alors, dit Aimée, soulagée. Hervé et Albin ne laissent jamais rien les distraire de la nourriture.

			Lorsque tout le monde eut fini de traverser le ruisseau pour se rendre sur l’île du Solstice, l’orchestre se mit à jouer une gigue.

			— Allons danser ! s’écria Florence.

			— Je vais me contenter de regarder, merci, dit Natalie.

			— Oh non, Nat, tu dois te joindre à nous, dit Éva en attrapant Natalie par un bras avec Florence pour l’entraîner sur la piste de danse.

			Elles giguèrent avec entrain, se tenant par les pattes et se faisant tournoyer à tour de rôle en rythme avec la musique.
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			— C’est si amusant, tout ça ! haleta Aimée.

			Elles dansèrent jusqu’à ce que l’orchestre fasse une pause.

			— Le dîner est servi, annonça monsieur Lanoix.

			Les quatre amies se mirent en file hâtivement, la musique tintant toujours à leurs oreilles et leurs pieds les démangeant de continuer à danser.
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			— Regardez-moi ça ! s’exclama Natalie comme elles atteignaient la table. Il y avait des tartes et des pâtés, des gelées, des biscuits, des gâteaux et des petits pains.

			Elles se servirent en prenant un peu de tout et revinrent de la table du buffet les assiettes remplies. Elles s’assirent à une table vide près de la piste de danse.

			— Délicieux ! clama Aimée en mordant à belles dents dans une tartelette aux champignons.

			Les parents d’Aimée étaient assis de l’autre côté de la piste de danse, s’éventant avec des feuilles de châtaignier.

			— Ils ont l’air d’avoir chaud, dit Florence.

			— Pas étonnant. Les avez-vous vus danser ? dit Aimée. Ils ont même essayé de danser la gigue. Et mon père qui danse siii maal !

			Elles rirent toutes en chœur.

			Lorsqu’elles eurent fini de manger, monsieur Lanoix se rendit au centre de la piste de danse.

			— Mes amis, dit-il. Deux de mes élèves ont préparé un numéro spécial pour vous divertir. Ils y ont travaillé seuls et l’ont montré à madame Thé-des-bois et à moi-même il y a deux jours seulement. Je suis certain que vous allez l’apprécier.

			Albin et Hervé apparurent de derrière les tables du buffet. Ils étaient habillés en magiciens, portant de longues capes couvertes d’étoiles et de quartiers de lune. Celle d’Albin était rouge et celle d’Hervé, bleue.

			— Nous allons vous présenter notre truc fantastique, annonça Hervé.

			— Oh non ! grommela Aimée. 

			Elle regardait avec anxiété les jumeaux, qui transportaient une plate-forme basse au milieu de la piste de danse. Ils allèrent ensuite chercher leur cage recouverte de fanions et la placèrent sur la plate-forme.

			— J’imagine qu’ils ont apporté tout ça sur leur radeau, ajouta-t-elle.

			Albin entra dans la cage, et Hervé ferma la porte. Il recouvrit la cage d’un grand drap noir.
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			— Abracadabra !

			Il montra la cage d’une patte et de l’autre, retira le drap d’un geste théâtral. La cage était vide ; Albin avait disparu.

			L’auditoire applaudit et les acclama.

			— Comment a-t-il fait ça ? dit Natalie, incrédule.

			— Je ne sais pas, dit Aimée, mais espérons qu’il ne pourra pas ramener Albin !

			Hervé couvrit la cage de nouveau.

			— Et maintenant, faisons-le réapparaître, dit-il. Abracadabra !

			Comme il retirait le drap de nouveau, tous aperçurent Albin assis dans la cage, le visage souriant. Il portait maintenant une cape bleue, comme celle d’Hervé.
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			— Ça, c’était vraiment un truc fantastique ! dit Éva en battant des mains avec enthousiasme.

			Aimée hocha la tête.

			— Le talent doit être de famille… Au moins, ils ne m’ont pas joué de tour à moi, cette fois. Mais je continue de croire qu’il ne faut leur faire confiance pour rien au monde !

			L’orchestre recommença à jouer, et elles dansèrent et virevoltèrent, entraînées par le rythme et l’excitation.

			Bien trop tôt à leur goût, monsieur Lanoix annonça la dernière danse.

			— Quel dommage ! soupira Natalie.

			— Ce n’est pas encore fini, dit Aimée.

			L’orchestre commença à jouer, et les amies se prirent bras dessus, bras dessous et se lancèrent dans une danse frénétique, lançant les jambes bien haut et tournoyant en cadence. [image: BW_HSBall_94.tif] 

			Lorsque la musique s’arrêta, elles s’effondrèrent au sol en riant à gorge déployée.

			— Quelle soirée extraordinaire ! dit Éva en s’extirpant de sous Florence.

			— À qui le dis-tu ! répondirent-elles en chœur.

			— La meilleure soirée de toute notre vie ! s’exclama Natalie.

			Aimée poussa un grand soupir de joie.

			— Je ne sais pas si vous pensez comme moi, mais j’ai déjà hâte à l’an prochain ![image: BW_HSBall_95.tif]

		

		
			[image: 12702.jpg]
		

	
		
			[image: C4.jpg]
		

	
OEBPS/image/C4.jpg
Ce sera bient0t le temps du bal
. d’été du bois aux Jacinthes.
Aimée, la souris des bois,
adore danser et se parer

(e beatix atours, ¢t clle a
bien héte de participer aux

‘ festivités. Mais elle n’a rien a se |

mettre sur le dos! Heureusement,™

les meilleures amies d’Aimée ont

en sorte que
tout se passe
blen poiirelle...

v nlusu'ations de
. Rebecca Harry






OEBPS/image/Sodec_fmt.png
Soqsc/





OEBPS/image/12702.jpg
As-tulu?

e bois aug
Jacinthes

Liss NOrto,,






OEBPS/image/BW_HSBall_48_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_54_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_11_fmt.png





OEBPS/image/BW_HSBall_CHAPTER1_fmt3.png





OEBPS/image/BW_HSBall_57_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_94_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_75_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_FBWish_MAP_fmt1.jpeg
Gy .‘

%ﬂ :ﬁ S
- N

ete t "‘u ;“ " Ruisseau

T:‘\ Babillard "

/’ Mﬁrler.DOu111

ﬁk’w’#

A
A .
7
Val des

Profond-
Ruisseau

Vue-sur-le-Ru k?;‘

./ Digitales

"af "y

{
4.
.,0

o q;

WA

\ , ’
i ’ )J,. § p
ile du ~ 4
SOlStlce :

P‘eftes ) %

de.Gué (f
&

Carte du bois
aux Jacinthes?

EANA
AV





OEBPS/image/BW_HSBall_85_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_82_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_20_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_CHAPTER1_fmt2.png





OEBPS/image/BW_HSBall_scenebreak_fmt5.jpeg
&





OEBPS/image/BW_HSBall_23_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_9_fmt.png





OEBPS/image/BW_HSBall_61_fmt.jpeg





OEBPS/image/12692.jpg
20 bois aug
acinthes

Le bal d'été dAimée

Liss Norton
[llustrations de Rebecca Harry

Traduit de 'anglais par
Sylvie Trudeau





OEBPS/image/BW_HSBall_CHAPTER1_fmt5.png





OEBPS/image/BW_HSBall_12_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_53_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_90_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_scenebreak_fmt1.jpeg
&





OEBPS/image/BW_HSBall_scenebreak_fmt7.jpeg
&





OEBPS/image/BW_HSBall_scenebreak_fmt4.jpeg
&





OEBPS/image/logo_lab.png
LAB [ URBAIN

Plus qu'une agence





OEBPS/image/BW_HSBall_CHAPTER1_fmt4.png





OEBPS/image/3511.png
800150





OEBPS/image/BW_HSBall_24_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_95_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_60_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_33_fmt.png





OEBPS/image/BW_HSBall_CHAPTER1_fmt.png





OEBPS/image/BW_HSBall_36_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_19_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_scenebreak_fmt2.jpeg
&





OEBPS/image/BW_HSBall_16_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_86_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_29_fmt.png





OEBPS/image/BW_HSBall_89_fmt.jpeg





¥Ð


OEBPS/image/BW_HSBall_CHAPTER1_fmt7.png





OEBPS/image/BW_HSBall_71_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_FBWish_MAP_fmt.jpeg
— fcole du‘\
‘xz Vieux-Chéne

¢ Gland-de-Chéne )g ;J,

A

Pré aux
Primevéres

w9 g 58
1 4 Travaux d’aiguille
@f {‘ ; % Boutondor





OEBPS/image/BW_HSBall_43_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_CHAPTER1_fmt6.png





OEBPS/image/12705.jpg
Pour Arabella Shepperd, qui aime avec
passion les livres et les animaux !

- L.N.
Aux tantines, Jennifer et Hilary, avec amour. X
- R. H.





OEBPS/image/BW_HSBall_50_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_41_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_scenebreak_fmt8.jpeg
&





OEBPS/image/C1.jpg





¥Ð


OEBPS/image/BW_HSBall_scenebreak_fmt.jpeg
&





OEBPS/image/BW_HSBall_26_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_93_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_79_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_scenebreak_fmt3.jpeg
&





OEBPS/image/BW_HSBall_scenebreak_fmt6.jpeg
&





OEBPS/image/BW_HSBall_44_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_scenebreak_fmt9.jpeg
&





OEBPS/image/BW_HSBall_CHAPTER1_fmt1.png





OEBPS/font/GoudyOldStyleT-Regular.ttf


OEBPS/image/BW_HSBall_63_fmt.jpeg





¥Ð


OEBPS/image/BW_HSBall_68_fmt.jpeg





OEBPS/image/BW_HSBall_92_fmt.jpeg





